
	

 
« FAM, 20 ans d ’amit ié  ic i  et  ai l leurs dans le  monde» 

Info-courriel du 1er avril 2020 
Rappel de nous informer de tout changement à vos coordonnées (adresse, courriel, tél. etc.) 

via info@forceamitiemontreal.ca 	
	
Bonjour	chers	amis	et	amies	de	FAM,	
	
Qui	l’eut	cru	qu’entre	notre	dernière	édition	et	aujourd’hui,	nous	soyons	presque	tous	en	
confinement	et	que	le	Québec	tout	entier	serait	«	en	pause	».	J’espère	que	vous,	vos	familles	
et	vos	amis	se	portent	bien.	De	notre	côté,	nous	sommes	en	santé	et	c’est	ce	qui	compte	le	
plus.	Les	membres	du	conseil	d’administration	(CA)	se	sont	réunis	virtuellement	lundi	dernier	
et	l’info-courriel	vous	met	à	jour	sur	nos	discussions	et	décisions.	Vous	serez	à	même	de	
constater	que	la	pandémie	a	aussi	son	impact	sur	nos	activités,	nos	séjours	et	nos	accueils.		
	
Je	vous	invite	à	porter	une	attention	particulière	à	l’appel	lancé	par	le	président	de	FFI	pour	la	
survie	de	la	mission	et	du	réseau	mondial	de	Friendship	Force.	Je	vous	reviendrai	à	ce	sujet	
dans	les	prochains	jours.	
	
Hubert	et	Denis	sont	en	mode	«	virtuel	»	dans	leur	chronique	respective.	D’ailleurs,	le	mode	
virtuel	est	une	réelle	planche	de	salut	pour	garder	le	contact	avec	ceux	et	celles	que	nous	
aimons.		
	
Bon	courage	et	patience,	la	lumière	viendra	au	bout	du	tunnel.	
	
Sylvie	Limoges	
	
Nouvelles brèves en rafale 
	
Les	consignes	gouvernementales	relativement,	entre	autres,	aux	regroupements	de	
personnes,	ne	nous	permettent	pas	de	tenir	la	réunion	d’information	des	membres,	prévue	
pour	le	22	avril	au	Centre	Saint-Pierre,	d’autant	plus	que	le	Centre	est	fermé	pour	une	période	
indéterminée.	Espérons	que	nous	pourrons	la	tenir	en	septembre.	
	
L’invitation	à	se	joindre	aux	membres	du	club	de	la	région	de	Québec		pour	un	séjour	à	
Vancouver	du	6	au	12	mai	ne	tient	plus,	puisque	le	séjour	a	été	annulé.	Il	en	va	de	même	de	
l’invitation	du	club	de	la	région	de	Sherbrooke	pour	une	rencontre	des	clubs	francophones	à	
Sherbrooke,	le	dernier	weekend	de	mai.	
	
Bien	qu’à	un	stade	avancé	d’organisation,	l’accueil	de	FF	Central	Arizona	du	11	au	17	juin	
prochain	a	été	annulé	à	leur	demande.	Merci	encore	aux	membres	qui	avaient	accepté	
d’accueillir	des	ambassadeurs	d’Arizona	et	de	Californie	dans	leur	maison.	Merci	également	à	
ceux	et	celles	qui	appuyaient	Guy	Bédard	dans	l’organisation	de	l’accueil.	



	
Devant	l’évolution	de	la	pandémie	au	Canada	et	aux	États-Unis	et	l’incertitude	qui	plane	
toujours	quant	à	la	durée	de	la	pandémie,	le	CA	a	décidé	de	demander	à	FFI	d’annuler	les	
séjours	à	Fort	Worth	et	Austin	prévus	du	21	septembre	au	1er	octobre.	Merci	à	Aline	Landry	
qui	coordonnait	ces	séjours.		
	
Par	ailleurs,	il	n’y	aucun	changement	à	ce	jour	concernant	l’accueil	du	Club	de	Lake	Simcoe	
par	FAM	et	FARS	(Force	de	l’Amitié	de	la	région	de	Sherbrooke)	à	la	fin	août.	Il	en	va	de	même	
pour	le	séjour	à	Honolulu	du	1er	au	8	novembre.	Janine	Buist	et	Denis	Bélair,	co-
coordonnateurs	du	séjour,	maintiennent	le	contact	avec	le	club	d’Honolulu	et	informeront	les	
participants	de	tout	développement.	
	
Enfin,	une	nouvelle	intéressante,	Friendship	Force	nous	a	attribué	nos	échanges	pour	2021.	
En	principe,	nous	devrions	recevoir	le	club	d’Austin,	Texas,	en	juin;	notre	séjour	serait	en	
Israël	en	octobre.	Considérant	la	situation	actuelle	et	l’incertitude	quant	à	un	retour	éventuel	
à	la	normale,	nous	n’entreprendrons	aucune	activité	de	planification	pour	l’instant.		
	
FFI face à son plus grand défi depuis sa fondation en 1977	
	
Jeremi	Snook,	président	et	directeur	général	de	Friendship	Force	International	(FFI)	s’est	joint	
à	nous	par	vidéo-conférence	au	début	de	la	réunion	du	CA	de	lundi	dernier.	Il	a	dressé	un	
tableau	sombre	mais	réaliste	de	la	situation	financière	de	FFI	dans	le	contexte	de	la	pandémie	
de	la	COVID-19.	Depuis	le	début	de	mars,	les	séjours	planifiés	au	cours	des	prochains	mois	
s’annulent	les	uns	après	les	autres,	privant	FFI	de	sa	principale	source	de	revenus	que	sont	les	
frais	(150	$US)	que	les	ambassadeurs	(voyageurs)	versent	à	FFI	pour	participer	à	un	séjour.		
Des	mesures	draconiennes	ont	été	mises	en	place	pour	réduire	au	maximum	les	coûts	
d’exploitation	:	mise	en	congé	du	personnel,	réduction	des	heures,	élimination	de	toutes	les	
dépenses,	suspension	de	projets,	etc.	Ces	décisions	aideront	à	maintenir	à	flot	l’organisation	
pour	quelques	semaines	mais	ne	lui	permettra	pas	de	traverser	la	pandémie.	
	
C’est	la	raison	pour	laquelle	le	CA	de	FFI	fait	appel	aux	15	000	membres	des	clubs	à	travers	le	
monde	en	leur	demandant	de	contribuer	au	maintien	de	l’organisation	et	de	sa	mission	de	
créer	des	liens	d’amitié	et	de	paix	dans	le	monde.	Christiane	Beaupré	assumera	le	leadership	
d’une	campagne	de	levée	de	fonds	des	clubs	canadiens	et	de	leurs	membres.	Notre	
présidente	vous	informera	dans	les	prochains	jours	de	la	campagne	canadienne	et	de	la	façon	
de	contribuer.	
	
Le	CA	de	FAM	a	adopté	à	l’unanimité	une	résolution	pour	contribuer	un	montant	de	1	000	$	à	
même	la	réserve	financière	du	club.				
	
 Randolph  par Marjolaine Lalonde 
	
Oui,	on	est	retourné	chez	Randolph	le	11	mars	dernier,	souligné	la	fête	de	l’amitié,	deux	jours	
avant	la	Grande	Fermeture	due	au	COVID-19!		On	a	fait	provisions	de	rires,	de	plaisir	et	de	
bon	temps	et	à	la	lumière	de	ce	qu’on	sait,	c’était	la	chose	à	faire!	Devinettes,	classes	
thématiques,	vivacité	d’esprit,	café	au	lait,	toutes	les	conditions	étaient	réunies.	Ces	trois	
heures	ensemble	se	sont	déroulées	bien	vite,	me	semble-t-il	et	l’an	prochain,	plus	de	jeux	et	
plus	de	fous	rire	encore...	On	sera	tous	alors	remis...	un	an	plus	tard	avec	de	beaux	souvenirs	



d’amitié...	en	poche,	le	Virus	derrière	nous!	
	
Voyages virtuels par Hubert Lewis	
	
En	ces	temps	de	confinement	où	les	frontières	se	referment,	le	désir	de	découvrir	les	peuples	
et	les	territoires	demeure	toujours	vivant.		L'humain	est	un	voyageur	né.	Un	nomade	fini.		
Déjà,	à	un	an,	il	traîne	ses	fesses	à	la	recherche	d'un	jouet,	d'une	poussière,	d'une	flaque	
d'eau.	Il	veut	en	éprouver	le	goût,	le	bruit,	la	texture.	À	la	FAM	aussi,	on	croit	qu'il	faut	
bouger,	en	respectant	la	consigne	de	distanciation!	Cependant,	d'autres	moyens	de	voyager	
existent	:	le	livre,	l'écran,	la	musique,	etc.	Mais	le	virtuel	ne	remplacera	jamais	le	réel.	Un	ado	
peut	énumérer	toutes	les	marques	d'autos	ou	d'avions	sans	connaître	les	rudiments	du	
moteur	à	explosion	ou	du	vol,	parce	que	l'école	ne	dispose	pas	d'un	laboratoire	à	cet	effet.	
	
Parlant	d'école,	l'enseignement	de	l'histoire	et	de	la	géographie	–	une	façon	de	voyager	dans	
le	temps	et	dans	l'espace	–	est	une	véritable	course	à	obstacles.	Parmi	ces	obstacles,	il	y	a	la	
censure.	Savez-vous	qu'en	Nouvelle-France,	du	moins	avant	1700,	nul	ne	pouvait	enseigner	à	
lire	sans	la	permission	de	l'évêque.	Au	Québec,	on	s'est	longtemps	méfié	de	l'instruction,	sauf	
si	son	contenu	religieux	et	patriotique	était	autorisé.	Dans	ces	conditions,	l'histoire	qui	est	
une	recherche	impartiale	des	faits	visant	à	comprendre	le	présent	à	l'aide	du	passé,	et	la	
géographie	qui	en	décrit	le	cadre	contraignant,	subissent	un	choc	traumatique.	Rappelons	la	
célèbre	déclaration	d'Antoine	Rivard,	ministre	du	Québec	sous	Duplessis,	Sauvé	et	Barrette	:	
«	Nous,	Canadiens-français,	nous	sommes	issus	d'une	longue	tradition	d'ignorance	et	de	
pauvreté,	tradition	que	nous	devons	conserver.	L'instruction?	Pas	trop.	Nos	ancêtres	avaient	la	
vocation	de	l'ignorance	et	ce	serait	une	trahison	que	de	trop	instruire	les	nôtres.	»	(Citation	
attribuée	à	Antoine	Rivard,	à	la	suite	d'un	discours	prononcé	à	Montréal,	le	20	janvier	1942)	
	
On	pourrait	débattre	longtemps	du	génie	de	cette	déclaration.	Là	n'est	pas	mon	propos.	Mais	
ça	tombe	bien	:	j'avais	besoin	d'un	document	pour	montrer	le	défi	incessant	de	l'historien	à	
traquer	des	sources	vérifiables.	D'abord,	cette	déclaration	est-elle	authentique?		Bien	citée?		
Datée?	Est-elle	commanditée?	Ironique?	Contextualisée?	Conforme	au	profil	intellectuel	de	
l'auteur?	Paradoxalement,	dans	le	même	discours,	Antoine	Rivard	fait	l'éloge	de	l'école	
longuement	et	vigoureusement.	Il	dit,	parlant	de	la	fierté	nécessaire	:	«	elle	n'oblige	personne	
à	être	pauvre,	obscur	ou	ignorant	en	1940.	Elle	nous	impose	le	devoir	de	ne	rien	laisser	
s'effriter	du	dépôt	sacré	reçu	des	anciens.	»	On	notera	que	Me	Rivard	était	loin	d'être	
ignorant.	Il	était	professeur	d'université	et	il	termina	sa	carrière	comme	juge.	Son	père,	
Adjutor	Rivard,	était	linguiste,	auteur	et	juge-en-chef	du	Québec.	Plus	significatif	encore	est	le	
fait	que	la	classe	agricole,	que	l'Union	nationale	courtisait,	était	effectivement	formée	de	gens	
peu	scolarisés	mais	riches	d'une	expérience	de	terrain	remarquable,	et	qui	se	méfiaient	des	
gens	aux	mains	blanches.	Il	est	permis	de	penser	que	Rivard	réalisait	que	son	parti	pourrait	
subir	de	nouveau	la	défaite,	en	1944,		en	cas	de	désaffection	des	électeurs	ruraux	car	elle	
laisserait	la	province	à	la	merci	des	nouvelles	classes	instruites	parmi	lesquelles	le	vent	de	la	
réforme	commençait	à	se	faire	sentir.			
	
Mais	revenons	à	la	déclaration	de	Rivard,	citée	plus	haut.	Après	une	lecture	intégrale	de	son	
discours	de	1942	et	une	enquête	menée	par	un	collègue	chevronné,	il	apparaît	que	la	
déclaration	qui	lui	est	attribuée	n'a	jamais	été	prononcée	par	lui.	Il	s'agirait	d'une	pure	
légende!		L'important	pour	l'historien	est	donc	de	vérifier	ses	sources	et	de	les	confronter	à	la	
manière	de	Sherlock	Holmes,	sans	cette	satisfaction	mesquine	de	distribuer	bons	points	et	



injures.	Car	les	jugements	moraux,	effectivement,	sont	inutiles,	illusoires	et	même	néfastes.			
	
Votre iTour guidé par Denis Bélair	
	
VIRTUEL	:	qui	n’est	qu’en	puissance;	potentiel,	possible.	Son	contraire	:	RÉEL	:	qui	existe,	ou	a	
existé	véritablement.	Mon	LAROUSSE	2009,	150	000	définitions.	Tellement	beau,	mais	
tellement	loin	de	la	RÉALITÉ	d’aujourd’hui.	Il	dort	des	jours	entiers	dans	mon	étagère,	comme	
si	le	temps	s’était	arrêté.	Je	suis	vieux	comme	mon	dictionnaire,	et	je	continue	à	le	maintenir	
en	vie	sur	respirateur	artificiel	en	l’ouvrant	de	temps	en	temps.	Tout	en	cherchant	un	mot,	je	
caresse	délicatement	les	pages,	et	quand	je	le	referme,	je	donne	un	massage	à	sa	couverture	
cartonnée	qui	n’a	plus	la	force	de	tenir	les	1890	pages	debout	jour	et	nuit.	C’est	bien	ça	ma	
crainte	et	mon	exaltation...	Il	n’y	a	plus	de	différence	entre	le	monde	virtuel	et	le	monde	réel.	
	
	Le	virtuel	s’est	fusionné	au	réel,	et	l’espace	n’a	plus	de	dimension,	la	Terre	étant	un	point	
bleu	dans	l’espace	d’un	Univers	observable	estimé	à	environ	93	milliards	d'années-lumière	
soit	8,8	×	1023	km,	ou	encore	880	000	milliards	de	milliards	de	kilomètres	(WikipédiA).	Jeux	
en	ligne,	télétravail,	téléconférences.	La	planète	Terre	existe	parce	qu’elle	pense.	Sinon	elle	
serait	une	grosse	roche	comme	la	Lune,	elle	ne	serait	rien.	7	janvier	2017	:	le	MET	
(Metropolitan	Opera	de	New	York)	est	en	surchauffe.	James	Levine	va	orchestrer	Nabucco.	
Tout	le	monde	sait	que	ce	sera	un	événement.	Des	centaines	de	milliers	de	personnes	y	
assistent,	la	salle	étant	aussi	grande	que	les	centaines	de	cinémas	branchés	partout	autour	de	
la	planète.	Nabucco,	le	plus	célèbre	opéra	de	Verdi	créé	en	1842	dans	la	controverse,	qui	
chante	la	libération	de	l’esclavage	des	juifs	à	Babylone.	Les	Hébreux,	vaincus	et	prisonniers,	se	
rappellent	avec	nostalgie	et	douleur,	leur	chère	patrie	perdue.	(WikipédiA)	Et	arrive	sur	scène	
le	chœur	immense	pour	l’hymne	Va,	pensiero.	Aussitôt	l’hymne	terminé,	toute	la	salle	se	lève	
pour	un	applaudissement	mêlé	de	larmes.	Levine,	contre	toute	convention	dans	un	opéra,	
reprend	l’hymne	à	partir	du	début,	pendant	que	les	larmes	lui	coulent	sur	le	visage	(gros	
plan).	Et	moi,	et	toi,	et	elle,	s’essuient	discrètement	les	joues,	se	pincent	pour	ne	pas	pleurer,	
dans	la	salle	du	cinéma	StarCité.	Où	suis-je?	Au	MET.		
	
Vu	les	inconvénients	actuels,	que	le	mois	d’avril	2020	n’existera	jamais,	je	ne	peux	pas	vous	
proposer	un	voyage,	même	pas	un	film	au	cinéma,	mais	la	Terre	peut	vous	proposer	une	belle	
rencontre	avec	des	gens	qui	vous	aiment,	de	partout	dans	le	monde.	Au	début	de	la	
transmission	par	cell,	vous	allez	peut-être	penser	qu’il	n’y	a	pas	de	son.	N’ajustez	pas	votre	
appareil,	ça	viendra,	et	aussi	peut-être	quelques	larmes	avec	ça	que	vous	pourrez	laisser	
couler	lentement	sur	vos	joues	sans	gêne	si	vous	êtes	seuls.	

https://www.youtube.com/watch?v=VubAWDQ3gco 
	
	À votre agenda 	
	
Voici	les	anniversaires	des	membres	pour	le	mois	d’avril	2020	:	Danielle	Martin	(4)	;	Denis	
Bélair	(7);	Lise	Liboiron	(11);	Aline	Landry	(22).	
	

2020	
	

Lundi	22	juin	–	Réunion	des	membres	du	CA.	
Dimanche	23	août	–	Rallye	pédestre	annuel	de	FAM	–	plus	de	détails	à	venir.	



Du	27	au	30	août	–	Accueil	partagé	Montréal-Sherbrooke	du	Club	FF-Lake	Simcoe,	Ontario.	
Du	1er	au	8	novembre		–	Séjour	de	8	ambassadeurs	de	FAM	à	Honolulu,	Hawaii,	coordonné	
par	Janine	Buist	et	Denis	Bélair.	
Dimanche	29	novembre	–	Brunch	de	fin	d’année	qui	soulignera	les	20	ans	de	FAM.	
	

 Merci de nous lire. Pour nous faire part de vos commentaires et suggestions 
ou pour vous désabonner : info@forceamitiemontreal.ca	

	

	


